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national. Pendant son séjour,
M. Weiss a rédigé un article de fond 
qui a paru dans le Christian Science 
Monitor le 3 janvier. Nos lecteurs 
trouveront un article de M. Weiss à 
la page 8, sur l’évolution des atti­
tudes des superpuissances face à 
l’ONU.

revue, qui porte sur la sécurité et la 
politique de défense du Canada 
paraît dans la chronique «Note de la 
Direction», à la page 21.

Dartmouth. Un certain nombre 
d’exposés ont été préparés pour la 
circonstance; ils ont concerné les 
politiques d’une douzaine de pays à 
l’égard de l’ONU, et ils seront 
révisés et publiés sous forme de 
livre l’an prochain. Roger Hill, Fen 
Hampson et Ron Fisher de l’Insti­
tut ont assisté aux séances. Les nou­
velles occasions qui s’offrent à 
l’ONU de régler des conflits ont 
constitué un des grands thèmes des 
discussions, et les pays industria­
lisés du Nord s’y sont principale­
ment attardés. Des représentants de 
pays en développement ont toutefois 
évoqué le peu de progrès accomplis 
dans le domaine du développement 
économique, et ils ont soutenu que 
l’élaboration de solutions aux pro­
blèmes de cet ordre pressait au plus 
haut point.

f

Bernard Wood et Peter 
Roberts, ancien ambassadeur du 
Canada en URSS, ont assisté à une 
conférence de haut niveau organisée 
par l’Union des sociétés soviétiques 
d’amitié à Moscou, à la fin de jan­
vier; les discussions ont alors porté 
sur la dimension humaine de la 
sécurité et de la coopération en Eu­
rope. Des participants de tous les 
pays européens, du Canada et des 
États-Unis étaient présents. Au 
nombre des représentants sovié­
tiques figuraient les ministres de la 
Culture et de la Justice ainsi que le 
Procureur général. Les entretiens 
ont mis l’accent sur l’idée d’un Par­
lement européen commun et sur les 
efforts visant à donner une nouvelle 
signification aux concepts de sou­
veraineté et d’indépendance. Pen­
dant son séjour à Moscou, M. Wood 
s’est entretenu avec Georgy Arba­
tov et Sergei Plehkanov. respec­
tivement directeur et directeur 
adjoint de l’Institut des études cana- 
do-américaines, et avec d’autres 
membres de cet établissement.

Avant la réunion qu’ont tenue à 
Ottawa en février les ministres des 
Affaires étrangères et les délégués 
de l’OTAN et du Pacte de Varsovie, 
en vue de négocier un traité sur 
l’ouverture des espaces aériens et de 
donner un élan politique aux pour­
parlers sur la réduction des forces 
conventionnelles, l’Institut a orga­
nisé une table ronde à l’intention 
des médias. Divers orateurs se sont 
adressés aux journalistes présents 
et à ceux d’en dehors d’Ottawa, 
par l’entremise de liaisons télé­
phoniques; mentionnons David Cox 
et Jane Boulden, de l’Université 
Queen’s, Fred Bild, secrétaire 
général de la conférence, John 
Noble, du ministère des Affaires 
extérieures, le colonel Alain Pel- 
lerin, du ministère de la Défense 
nationale, et le colonel Gordon 
Sharpe, membre associé (Re­
cherche) à l’Institut, qui représentait 
lui aussi la Défense nationale. 
Bernard Wood a présidé la séance 
qui a surtout porté sur les chances 
d’accroître la confiance grâce au 
traité proposé, sur certaines des po­
sitions nationales initiales, et sur des 
questions techniques.

À la fin de février, l’Institut a 
offert, à l’intention des délégués 
des pays participants, une réception 
pour marquer la fin de la conférence 
sur l’ouverture des espaces aériens. 
La prochaine ronde de négociations 
se tiendra à Budapest, et l’on s’at­
tend à ce qu’un traité soit prêt à être 
signé à l’issue de cette réunion.

■ Plusieurs colloques ont eu lieu à 
l’Institut au cours de l’hiver. Robert 
Jordan, de l’Université de la 
Nouvelle-Orléans, s’est penché sur 
les récents changements apportés à 
la stratégie maritime des États-Unis. 
Selon lui, les restrictions budgé­
taires aux États-Unis influeront sans 
doute beaucoup sur la stratégie ma­
ritime de déploiement avancé ap­
pliquée par la Marine américaine.
En effet, il est probable que le nom­
bre de forces opérationnelles de 
porte-avions passera de quinze à 
douze, ce qui limiterait considéra­
blement cette stratégie. M. Jordan a 
répété que la Marine américaine 
semble toujours peu intéressée par 
la limitation des armements navals, 
quelle qu’en soit la forme. Phoebe 
Marr. chargée de recherche prin­
cipale au Strategie Concepts Devel­
opment Centre, à l’Université de 
la Défense nationale, à Washington 
(D.C.), a dirigé un atelier sur 
l’après-Khomeini en Iran. À la mi- 
février. Peter Hakim de Ylnter- 
American Dialogue, à Washington, 
a présenté un colloque sur les 
élections au Nicaragua.

Alexander Ognev, de l’Institut 
soviétique des affaires économiques 
mondiales et des relations interna­
tionales, et Gennady Vorontsov, de 
l’Association soviétique pour les 
Nations-Unies, ont assisté à une 
conférence qui se tenait à l’Univer­
sité d’Ottawa. La semaine suivante, 
ils ont parlé à l’Institut au sujet du 
concept d’un Parlement européen 
commun et sur les nouvelles poli­
tiques de l’Union soviétique à l’en­
droit des Nations-Unies.

Tom Weiss, ancien directeur 
général de VInternational Peace 
Academy à New York et membre du 
secrétariat des Nations-Unies, a fait 
une visite d’une semaine à l’Institut 
en décembre. Il s’est réuni à maintes 
reprises avec des membres de ce 
dernier et avec d’autres personnes 
pour parler du maintien de la paix 
ainsi que d’autres besoins et pers­
pectives de recherche intéressant 
l’ONU dans le nouveau climat inter­

«La paix en notre temps ? Un 
programme d’action canadien pour 
les années 1990», voilà comment 
s’intitule la revue annuelle du Di­
recteur général, M. Bernard Wood; 
le document a été diffusé lors d’une 
conférence de presse au début de 
janvier et offert en format relié à la 
fin du même mois. Un extrait de la

Bernard Wood et Marie- 
France Desjardins ont participé à 
une réunion du groupe consultatif 
sur le désarmement et la limitation 
des armements, qui était présentée 
par le ministère des Affaires ex­
térieures. Les délibérations ont 
surtout porté sur le régime de la 
non-prolifération des armes nu­
cléaires. Plus tard en janvier,
M. Wood a prononcé l’allocution de 
clôture à une table ronde sur 1 édu­
cation et la formation des Sud- 
Africains dans une démocratie 
affranchie de Vapartheid. Le minis­
tre des Affaires extérieures, le très 
honorable Joe Clark, a fait le dis-

I N MEMORIAM«L’avenir du système des 
Nations-Unies», tel est le titre d’une 
conférence qui a eu lieu à l’Univer­
sité d’Ottawa, au début de janvier, 
sous le parrainage de la Fondation 
Ford et de l’Institut; le groupe or­
ganisateur comprenait notamment 
John Trent, de l’Université d’Ot­
tawa, et Gene levons, du Collège

Le personnel et les amis de l'Institut ont appris dans la stupéfaction et la tristesse le décès 
de Norma Salem survenu le 22 janvier 1990 à Ottawa. Mme Salem était chargée de 
recherche à l'Institut, au moment de sa mort; elle occupait ce poste depuis septembre 1988. 
Elle détenait un doctorat en étude islamiques de l'Université McGill; avant d'arriver à UPS, elle 
travaillait à l'Institut québécois de recherche sur la culture, à Montréal. Pendant son séjour à 
TIPS, Mme Salem a été chargée d'une étude importante sur Chypre, et un rapport paraîtra 
bientôt à ce sujet. Elle venait d'entreprendre un nouveau projet sur le Liban. Nous nous 
joignons à ses amis pour offrir nos plus sincères condoléances à sa famille, et plus 
particulièrement à son fils, Orner.
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